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SAINT-ETIENNE

26 DÉCEMBRE.

SSaint Etienne ne fut pas seulement le premier diacre de la sain
te Eglise de Dieu, il fut aussi son premier martyr.

Pour comprendre combien il était aimé de Dieu, il suffit de cun 
naitre les paroles élogieuses que lui décernent les Actes des Apôtres; 
“ Etienne,” y lisons-nous," était un homme plein de foi et d’Esprit- 
Saint.” “ Etienne, plein de grâce et de puissance, faisait des prodiges 
et de grands miracles parmi le peuple....” “Ses adversaires ne pou
vaient résister à sa sagesse et à l’Esprit par lequel il parlait.” Et 

plus loin, lorsque les juifs, furieux de se voir reprendre par 
ce tout jeune homme, grinçaient des dents contre lui, il est dit que, 

Etienne, rempli du Saint-Esprit, fixant ses regards vers le ciel, vit 
la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite de Dieu. Et il dit • 
Voici. Je vois les deux ouverts, et le Fils de l’homme debout à la 
droite de Dieu. Les Juifs poussèrent alois de grands cris, en se bou
chant les oreilles, et ils se précipitèrent tous ensemble sur lui, le 
traînèrent hors de la ville et le lapidèrent. Les témoins ( en qualité 
d’accusateurs,ils devaient jeter les premières pierres)déposèrent leurs 
vêtements aux pieds d’un jeune homme nommé Saul, (qui devint 
plus tard l’apôtre saint Paul). Et ils lapidèrent Etienne qui priait et 
disait : Seigneur Jésus, reçois mon esprit ! Puis, s’étant mis à genoux, 
il s’écria d’une voix forte: Seigneur, ne leur impute jias ce péché ! 
Et après ces paroles il mourut.”

L’Esprit de Dieu avait fait son <euvre. Etienne mourait et 
ajiôtre naissait.
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iSi, à l’exemple du jeune martyr, nous nous sentons inclinés à 
demander pardon à Dieu pour tous ceux qui nous causent de la pei
ne, de quelque nature qu’elle soit, physique ou morale, croyons que 
I Esprit de Dieu est en nous et qu’il y fait son œuvre. Sinon, deman
dons au généreux martyr, qui fut Etienne, la grâce dont nous avons 
besoin pour sacrifier notre vengeance à un miséricordieux pardon
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....Nos fautes nous affligent plus <fte nos bonnes actiçmç ne nous con
fient; c'sst toujours la peine qui l’emporte <fa«* la constitues tomme 
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